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1990/4 GAZETTE NIKE decembre 1990

MDA Conference ä Cambridge EUROPE

Du 4 au 7 septembre 1990 s'est tenue ä Cambridge/GB la
4dme conference internationale de la Museum Documentation

Association MDA sur le theme 'Staff development
and training: meeting the needs ofmuseum documentation'.
Pour ce qui est de la participation, la tendance de l'annec
passde s'est confirmee, c'est-ä-dire que les personnes
präsentes dtaient pour la plupart des collaboratrices et des

collaborateurs des musses anglais. Seuls les pays suivants:
le Canada, la Finlande, l'Allemagne (RFA et RDA), les

Pays-Bas et la Suisse dtaient reprdsentes par une delegation.

Une fois de plus on a ete oblige de constater l'absence
des pays de langues romanes et plus particulierement de la
France et de l'ltalie. Le nombre des participants deleguds

par les diverses institutions a egalcment diminue, alors qu'il
y a trois ans la Smithsonian Institution etait representee par
douze collaborateurs, une seule personne etait presente ä

cette 4dme conference. Meme Le Getty Art History
Information Program qui soutient financierement cette annee
encore la conference n'avait delegue que deux collaborateurs.

Doit-on en deduire que le sujet interesse de moins en
moins de monde? En rdalitd, non. Le fait que relativement

peu de pays dtaient reprdsentds s'explique surtout par les

mesures de restrictions budgdtaires qui sont prises partout.
La forte majoritd des participants anglais est par contre un
succds et le rdsultat de la politique dynamique de la MDA
au cours des dernidres anndes. La documentation en gdnd-
ral et done l'informatisation de la documentation ont en effet
pris une place importante dans les musdes anglais. Gräce ä

la MDA le niveau de formation s'est considerablement
amdliord de telle sorte qu'il existe dorenavant dans les

musdes en Angleterre un ensemble de specialistes compd-
tents dans le domaine de la documentation.

La confdrence s'est ddroulde sur le thdme de la formation et
de la formation continue dans le domaine de la documentation

dans les musdes. Differents modeles ont dte presen-
tds. La formation interne adaptee aux besoins particuliers de

chaque musde a pu etre comparee ä la formation externe.
Les avantages et les inconvenients ont ete discutes entre les

'eldves', le personnel des musdes et les formateurs. Alors que
la formation interne permet d'atteindre plus rapidement des

rdsultats, la formation externe, eile, permet ä longue terme
d'dtablir un rdseau de contacts avec les autres institutions;
il se forme des groupes d'interet (user-groups). On peut
dire que les possibilites de formation suivent la regie suivan-
te: tous les pays n'ont pas la chance de disposer d'une
institution inddpendante pouvant proposer tout un choix de

cours.

En Angleterre, par exemple, la formation est essentielle-
ment organisde par la MDA (Museum Documentation
Association) et le MTI (Museum Training Institute), ce
dernier dtant en quelque sorte un satellite de la MDA
spdcialisd dans les questions de documentation. Aux Pays-

Bas, le projet de documentation, qui etait jusqu'ä present
une institution semi-privee, a ete privatisd. La formation est
dorenavant l'affaire de personnes privees ce qui signifie que
les cours sont entierement ä la charge des participants. La
confdrence a dgalement dtd l'occasion de discuter d'autres

sujets: Quelle est la situation dans les musdes concernant les
erddits de formation et de formation continue? Est-ce que,
pour les projets d'informatisation, des postes sont prevus
dans les budgets pour la formation et la formation continue
non seulement des collaborateurs des services de documentation

mais dgalement de tout le personnel, du secretariat ä

la direction? L'experience a prouve que les projets qui n'ont
pas de programmes de formation tres elabores et organises
ä long terme ont peu de chances de survivre. Les projets qui
connectent plusieurs institutions ne peuvent fonctionner

que s'ils peuvent compter sur un 'soutien logistique', c'est-
ä-dire sur l'aide de l'institution qui est en mesure de

proposer une formation, un service d'assistance (tdlephoni-
que) et une assistance scientifique competente (elaboration
de thesaurus, de listes de mots, de normes et de rdgles

linguistiques).

Apres avoir discute des questions specifiques de formation
dans le domaine de la formation, les participants ä la
confdrence ont examine le probldme global de la formation
des collaborateurs specialises des musdes. Les enseignants
et les eldves des diverses ecoles (entre autres de l'University
of Leicester - Department of Museums Studies, de la
Reinwardt Academy, Leiden/NL, de l'University ofToronto

- Museum Studies Programm, etc.) ont ainsi eu l'occasion
de presenter leurs diverses experiences. Le probldme de

l'importance de certaines matieres pour la formation de base

- et dgalement pour la documentaion - a aussi ete traite
ainsi que la maniere d'enseigner ces matieres en theorie
comme en pratique.

Un autre sujet tres interessant qui revient generalement
toujours ä l'occasion de tels debats a dgalement ete traite: le
role de la documentation. L'experience montre que, grace ä

l'informatisation, la documentation a une place de plus en
plus importante dans les musees. Par le passe les inventaires
et les documentations dtaient essentiellement mis au point
par les conservateurs (e'est encore le cas parfois aujourd'-
hui), il existe de nos jours dans beaucoup de musdes des

services specialises en documentaion. Cette nouvelle
tendance a bouleverse les structures et a donne lieu ä des

reorganisations. Un des exemples les plus connus et dgalement

les plus contestes: la nouvelle reorganisation des

structures de gestion du Victoria and Albert Museum ä

Londres consecutive ä la creation d'un service de documentation.
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EUROPE

Pour conclure on peut dire que la conference de la MDA qui
avait ä l'origine pour theme la formation des collaborateurs
des musees dans le domaine de la documentation s'est

transformde en une conference extremement interessante
traitant de nombreux problemes concernant tous les do-
maines spdcifiques aux musees. II semble d'ailleurs que la
direction de la MDA ait l'intention d'opter pour des sujets
de conference permettant d'eiargir la discussion comme le

prouve le sujet choisi pour la conference de l'annee pro-
chaine 'L'Europe' qui aura lieu en septembre 1991 ä

Canterbury.

MB

Le Conseil de l'Europe et la documentaion

C'est ä Strasbourg, les 20 et 21 septembre 1990, que s'est

rduni le Groupe de spedalistes sur la cooperation des

centres nationaux et international de documentaion en
matibre de patrimoine.

En novembre 1989 ä Londres, lors d'une reunion rassem-
blant un plus grand nombre de participants, on avait essaye
de faire l'inventaire des projets de documentation informa-
tisds (la publication ä ce sujet a ete presentde ä Strasbourg),
ä Strasbourg, il s'est agi d'etablir, grace ä cet ensemble de

documents, un etat de la situation afin de definir les mesures
ä prendre.

Des questions importantes ont ete abordees: la situation de

depart et surtout le probieme de la täche du Conseil de

l'Europe. Le Conseil de l'Europe congoit son role comme
celui d'un mediateur. Son objectif est d'etre un forum oil les

spedalistes de divers pays mais aussi les organisations
internationales comme l'ICOMOS, l'ICOM et 1'ICCROM
et les responsables de projets comme le projet Eurocare ou
le projet du Getty Institution peuvent se rencontrer pour
collaborer. A ce propos il faut cependant tenir compte des

principes politiques qui regissent le Conseil de l'Europe.
Cela signifie ä l'heure actuelle l'integration active des pays
dc l'Europe de 1'Est.

II y a deux ans d£jä ce Comite, compose d'ailleurs d'autres
membres, avait commence la redaction d'un 'Annuaire de

documentaion' qui rdpertorie par pays tous les centres de

documentaion importants dans le domaine de la conservation

des monuments historiques. La premiere edition pr6-
sent£e sous forme d'un livre ä feuillets mobiles et done

pouvant etre complete ä tout moment devrait paraitre fin
1990. Une edition revue et corrigee est prevue pour 1992.

La redaction de cet Annuaire a permis de constater ä quel
point il est necessaire de definir clairement les notions de
'documentation' et de 'conservation des monuments
historiques'. Que recouvre exactement le terme de documentation:

les bibliographies, les plans, les photographies ou les

rapports techniques des restaurateurs? Peut-on considerer
l'archeologie, l'architecture-paysagiste et les biens culturels
mobiles comme faisant partie du concept de conservation
des monuments historiques? Dans les deux cas les membres
du groupe de spedalistes ont opte pour une notion elargie
des termes qui ont cependant fait l'objet d'une definition
exacte.

Pour l'annee prochaine le Comite a arrete le programme de

travail suivant:

1. Elaboration de normes minimales pour les inventaires
d'architecture. Un groupe de travail compose d'un reprd-
sentant de l'inventaire general, Paris, d'un representant de

la Royal Commission of Historic Monuments (RCHM),
Londres, et d'un representant du Rijksdienst voor de

Monumentenzorg, Zeist, se chargera de ce travail. Avant de

se mettre ä l'oeuvre, le groupe va elaborer un questionnaire
qui lui permettra de prendre connaissance des divers projets
des differents pays.

2. La preparation d'une conference qui aura lieu en 1992 ä

Nantes. Sur la base d'un projet existant, cette conference
doit permettre de presenter le probieme de la documentaion
dans les villes.

3. Parallelement ä cette conference, un domaine particular
de la documentation, le vitrail, doit etre traite par 1 informa-
tique. Un projet de video-disque est prevu.

Les participants jugent tous important et necessaire que des

travaux concrets soient entrepris mais pensent que cela ne
doit pas empecher de se consacrer aux contacts avec les

autres institutions. Le probieme de ce groupe de spedalistes
reside dans le fait que le Conseil de l'Europe est une
organisation politique et nombreux sont les membres qui
pensent que les normes dans ce domaine ne peuvent pas etre
fixees par des instances politiques qui ne peuvent en fait
qu'aider ä leur application. Un tel groupe de spedalistes
devrait etre par exemple soutenu par un Comite international

de documentaion dans le cadre de l'ICOMOS qui est une
organisation specialisee internationale non-gouvernemen-
tale et qui serait en mesure de fournir l'assistance compe-
tente necessaire.

Nous esperons que le travail de ce groupe de spedalistes
sera couronne de succes car dans ce domaine precis de la

documentation, il est urgent que l'on puisse compter sur la
coordination et sur l'echange entre spedalistes.

MB
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Congres annuel du CIDOC ä Nauplie

Du 2 au 6 octobre dernier s'est deroule ä Nauplie (Grece),
le congres annuel du CIDOC (Comite international pour la

documentation), Tun des 30 comites specialises de l'ICOM.
Au cours de cette manifestation ont ete presentes d'une part
les resultats obtenus par les differents groupes de travail et
d'autre part une sdrie de projets ayant trait, ä des degres
divers, ä l'dchange d'informations entre les institutions
museales.

Le groupe de travail Conciliation des normes a ddcidd de

mettre au point et de diffuser une serie d'instructions
simples permettant d'analyser les fiches utilisees dans les
differents musdes, en prenant comme point de comparaison
la structure de la Smithsonian Institution de Washington.
En outre, la compilation d'une bibliographic sur la structu-
ration des donndes est prevue.

Le groupe Normes documentaires, charge de developper
des systemes descriptifs pour des domaines precis, a trouvd

pour ses travaux une application pratique dans le projet
NARCISSE de la Communaute Europeenne: la fiche
documentaire 'Beaux-Arts' qu'il doit elaborer pourrait
devenir une norme internationale pour ce domaine
particular. Par ailleurs, le groupe a presente le CD-ROM
'Maitres hollandais et flamands', contenant 289 portraits
exdcutes entre le XVe et le XVIIIe siecle, conservds dans
des musdes europdens et nord-americains. Les images sont
accompagndes d'une banque de donnees interrogeable Selon

des critdres multiples. Le CD-ROM sera presse ä 1000

exemplaires et distribud gratuitement aux participants ä

partir de decembre 1990. Le prochain CD-ROM, qui doit
etre presentd ä la reunion de l'ICOM ä Quebec en 1992,

aura pour thdme la rencontre entre les peuples et plus
prdcisdment les cultures europeennes et canadiennes.

A la suite de la diffusion d'un questionnaire, le groupe
Normalisation du vocabulaire a compile une bibliographic
sur les vocabulaires controles utilises dans les musdes. Cette
liste, surtout constitute d'ouvrages nord-americains, ou du
moins de langue anglaise, doit etre compldtee par des

thesauri et autres vocabulaires utilises dans le cadre

duplications informatiques en Europe. Par ailleurs, quelques
membres du groupe ont effectue un essai de comparaison
entre le Art and Architecture Thesaurus (AAT, publid par
le Getty Art History Information Programme), le thesaurus
de l'lnventaire Gdndral fran^ais (IGMRAF), et celui du

Catalogo dei Beni Culturali italien. Comme il etait previ-
sible, il a etd frdquemment observe qu'ä un terme d'une

langue donnde pouvaient corresponds deux ou trois vocables

dans une autre langue, ou aucun. Mais les objectifs et
le mode de constitution des differentes listes ont aussi

gendre des probldmes: le AAT suit en effet une demarche
strictement fonctionnelle et relegue les calices et les reli-
quaires avec les tonneaux et autres bouteilles au niveau des

'contenants, approche difficile ä concilier avec celle de

l'lnventaire ou du Catalogo. Une bonne definition de cha-

EUROPE

que terme utilise semble etre dans tous les cas la base

indispensable d'un travail serieux d'harmonisation.

Au cours de la compilation d'un annuaire des Centres de
documentation en museologie, il est apparu que, trds sou-
vent, ce domaine ne constituait qu'une section des centres
concernes. II a dte suggere de resserrer les liens existant
entre bibliothecaires et conservateurs, sous l'dgide d'un
organisme musdographique. Par ailleurs, le groupe poursuit
l'elaboration d'un thesaurus pour la museologie en prenant
pour base celui du centre d'information de l'UNESCO-
ICOM ä Paris.

Le groupe Archives de l'image a pour objectif la mise au
point de procedures et de normes pour le catalogage des

collections iconographiques. Jusqu'ä present, quarante
rubriques ont ete definies.

Le Dictionarium Museologicum, qui donne la traduction de

plus de 6000 termes museographiques en 6 langues, pourrait

etre prochainement traduit en grec et en hebreu. On a
dgalement dvoqud la necessitd d'y ajouter des definitions et
des notes d'application. - Un Manuel sur la documentation
des collections museales, detaillant les procedures
documentaires ä l'intention des petits musees, est actuellement
en preparation.

Enfin, les resultats d'une Etude des banques de donnees, qui
identifie les musees utilisant un Systeme informatique dans

un certain nombre de pays, dont la Suisse, ont ete commen-
tds. L'enquete se poursuit dans d'autres pays, mais une mise
ä jour s'averera bientot necessaire. Parmi les projets dvo-
ques figurent un plan de restructuration du centre de

documentation de l'UNESCO-ICOM ä Paris, ainsi que
plusieurs entreprises europeennes, European Museums
Network, NARCISSE (cf. Gazette NIKE, 1990/3, p.7) et, en
preparation, une Rencontre europeenne des musees d'eth-
nographie.

Enfin, le CHIN (Canadian Heritage Information Network),
a aborde les problemes poses par le transfert des donnees

entre differents pays. Une commission d'etude sur l'echange
des informations, creee en 1986, effectue actuellement une
etude de faisabilite sur l'elaboration d'un cadre intellectuel,
l'elimination des obstacles, l'utilisation des normes internationales

et la participation des pays en developpement. II a

ete suggere que chaque pays rassemble des informations sur
les aspects juridiques du transfert des donnees en vue de la

presentation du projet au congres de l'ICOM en 1992.

Anne Claudel
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